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revit Pour tous ceux qui l'ont connu. L, drapeau
placé dans son crèpe à gau:he du catafalque, la
voix éclatante des cuivres qui sonnent aux
champs pendant l'élévation, le roulement du
tambour qui accompagne la sévérité du chant de
repos éternel, tout cela ressuscite à nos y.'ux le
flier sold.t que fut Villebois-Mare'uil. Il apparte-
nait à la race de ces chouans dont on ne sait
rien sinon qu'ils furent des héros dans la brous-
se. Il fut un de ces hommes qui n'ont besoin
d'aucun ordre pour faire ce qu'ils ont résolu,
mais qui sous aucun commandement ne se déci-
deni à accomplir l'action que leur conscience
refui'. Dans les membres d'un tel homme dor-
mait une force qui, dans les loisirs de Paris,
avait ses réveils douloureux comme les réveils
du lion dans sa cage. Il portait l'outrage du re-
pos sur un cœur noblemeat allier. Gardant
l'idolatrie de la force, il en aimait l'enivrement.

Quand le temps aura éteint l'éclat que porte
ce nom et le bruit qu'il a fait dans les jours pré.
sents, un souvenir de lui restera: Villebois sa-
vait les chances de la guerre comme les incons-
tances de la vague. Son corps n'est p -s là sous
le pompeux cénotaphe de Notre-Dome, pirce que
le soldat avait usé la pensée de la mort avant de'
partir, parce qu'il avait voulu être enseveli là
où il devait tomber. Pour un soldat il est tin
plut beau catafalque que le monument diessé
dans la cathédrale de Paris c'est un tert re él.vé
d'un mètre à peine sur un champ de bataille.
Villebois-Mareuil a cette gloire et ce lit <le repos.
Pendant que nous prions pour son anme fraiiçaise
dans l'église la plus française, Im,us savous que

là-bas, au fond de l'Afrique, on lui a rendu les
honneurs que les soldats rendent à uit soldat.
Les Boers et les Anglais l'eut salué du feu de
leurs fusils et ont parfumé l'air dans lequel il
dort avec cette odeur de la poudre qu'il ai mait
encore, en mourant.

TPandis que le prêtre lève le calice vers les
voûtes, parait le témoin qui a vu mourir lu sol-
dat et qui le vient saluer d'un dernier geste d'or.
Le soleil brille un instant, et par les vitraux qui
mettent entre le ciel et la foule leurs broderies
de couleur, ce soleil de printemps vient couvrir
le catafalque et l'inonde de ton flot. Les drape-

ries noires en paraissent un instant rouges com.
me du s.mg-, et l's g'elous d'argent brillent sem-
blables à des lames. Ce même soleil qui a percé
la brume ne fut-il pas le témoin de la mort du
héros tombé le l'autre eÔté duI monde, en face

des rangs ennemi-, dans la fumée du combat ?
Il le fut et seul en eff-t, puisque le drapeau tri-
colore n'y était pas.

Mais la dernière absoute est tombée <le la main
du prêtre sur l'ombre vaine du cénotaphe en si-

mulacre. Les grandes portos (le Notre-[)ame rou-
lent sur leurs gonds et la foule immense sort de
son recueillement pour entrer dans le bruit de
l'actualité. Laissons les acclan:ations au): vi-
vants. La mémoire du colonel do Villebois-Ma-
reuil appartient mainteuant aux ,ierr's <le Not re-
Dame sur h squellos s'écrit dopn is des siè l. s
l'histoire noble. Ces murs, qui parlent toujours
dans un vague magnifique des choses grandes
qui se passèrent chez nous. ont un nom de plus
que leur écho répét'ra quand il n'y aura plus

personne de vivant pour le prononecer.
Et sur la place, la seule qui porte encore le

nom de parvis, parmi le détail dis applaudisse-
ments et des cris, parmi la bousculade de la' foule
et de la police j'appre'nds ceci : à Saint-Nicolas
des Cha mps', église obscure, un autre catafalque
a été dressé pour le même homme, Là, sur un
cousein (le velours noir, repose l'épée que les an-
ciens militaires voulaient offrir à cet autre an-
cien, Là, un service d'honneur est fait par les
vétArais des régiments auxquels appartintVille-
bois Mareuil. C'est l'infanterie de marine. ce
sont les cha,-seurs à pied, c'est la légion. Là, le
che'f de l'Elat, le ministre de la guerre, et le
gouverneur de Paris sont représentés.

Pouiquoi faut-il que dans la mort et dans la
pureté d'une gloire na.tionale, nos admirations se
brisent et se heurtt ut du I'r<nt à la porte basse
de l'actualité ?
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SANS CONTREDIT

Vous ne tonsserez plus, si vous prenez du
BAUME RHUMA L, le meilleur spécifique dans
le monde entier.


